
Les premiers onus som tombes
sur le sol allemand

L'avance écrasanto et méthodique de
I'armée roiigo continue.

Incontestablement , les jeux sont faits et
la roue tourné avec ime rap idité réjouis-
sante pour les uns, désastreuse pour les
autres, mais étonnante pour tous.

On peut se rendre compie maintenant
du potentiel de guerre extraordinaire qu 'un
pays comme la Russie est capable de
foumir. Et il ne sera certainement pas
assez diminué après la guerre pour per-
mettre aux pacifistes de respirer... en paix.

Maintenant que le territoire allemand
subii la guerre et se trouve sous le coup
des obus russes, la situation prend un as-
pect nouveau et important pour nous. La
preuve en est dans l'at t i tude que les So-
viets victorieux ont adoptée vis-à-vis de
la Turquie qui a heureusement réussi jus-
qu 'ici et non sans peine , à sauvegarder
sa neutralité. Cette action di p lomati que est
signif icat ive et doit nous faire efficaceni ent
ìéfléchir. Toutes les pressions exercées
sur Ankara depuis quatre ans sont restées
vaines et la Turquie a pu conserver son
indépendance. Un seni motif la fera entro/-
en guerre : une agression contre son terri-
toire.

Or, la Russie semble maintenant vouloir
adopter une méthode chère au chancelier
Hitler: l' ordre pur et simple doublé d' une
sorte de chantage d' abandoimer la neutra-
lité et de combattre aux còtés d'un allié
qui n 'est pas choisi , mais impose.

La Turauie a consenti commercialement
des sacrifices évideiits pour plaire aux An-
glo-Saxons et , en faisant  une juste part des
o 'noses, il faut reconnaìtre que la neutra-
le turqu e a été plus profilatile aux Allié?
qu'aux Allemands .

N'est-ce pas suffisant?
Il ne parati pas puis que les exi gences

soviéti ques se sont manifestées d'une fa-
con aussi directe.

Nous avons donc là un avertissement

La loi federale sur la concurrence déloyale

Joe coin du sourire...

(Corr.) La loi federale sur la concurren-
ce déloyale , qui sera soumise à l'assen-
timent du peuple suisse, peut ètre compa-
rée avantageiisemen t aux lois analogues que
d' autres pays, de haute civilisation , ont
pronm lguées et doni les effets ont été bien-
faisanls. Elle s'est également insp irée des
expériences faites par la jurisprudence
suisse pendant une cinquantaine d' années
où le juge n 'avait à sa disposition cme des
textes légaux assez rudimentaires pour
protéger le eommorcant honnète contre la
concurrence déloyale. On peut dire , en ton-
te confiance , que celle loi est borni e. L'op-
position qu 'elle a suscitée a un caractère
très artifi ciel. La presque una i i i i i i i l é  des
associations économi ques importantes en
ont reconnu la lég i l imi t é .  Il fati!  esperei
que la sagosse du peup le suisse l'engage-
ra à donnei - son approbation à l'ceuvra
conscienci. 'iise de ses lég islaleurs. La né-
cessité absolue d'une protection legale con-
ile la coiicurrence déloyale est d' au tan t
plus obligatoire que les eodes civil et penai
actuels sont insuff i sants .  Le projet de lo.i
offr e une améliorat ion importante et proté-
gera la jeune generation dans son dévelop-
pemen t professionnel. Ce projet n 'est en
aucun cas une emprise sur la l iberté du
commerce et de l ' industri e, mais signifie
une protection contre son abus. Celle loi
federale représente un ancien postulai des
classes moyennes. En 1908 déjà , par
232,500 voix contre 92,500, le peup le suisse
demandai! des mesures sp éciales.

Pour saisir fon te  la valeur de cetle loi .
il peut ètre utile de répondre à cette ques-
tion : Qu 'est-ce que la concurrence dé-
loyale?

La concurrence normale est la r ival i le
des efforts économi ques des hommes , ar-
tis ans , commercants, agriculteurs , indus-
biels, qui oherehont à att irer à eux la
clientèle. Cetle concurrence est légitime.
La loi protège d' ailleurs le libre exercice
de la concurrence , comme un des fonde-
Tients essentiels de notre ordre économi-
fue. Une concurrence lovale ne tombe pas

sous le coup de sanctions. Celui qui fabri-
que les meilleurs produits , celui qui sait
le mieux diri ger son affaire , cebi! qui pra-
tique la psycholog ie de la vente est certain
d'al t irer  à lui la. clientèle par le libre
jeu de la concurrence. L'artisan et le coni-
mercant doivent chaque jour faire des ef-
forts , non seuiement pour garder la elien-
lèle l ial i i tue l le , mais encore pou r la re-
nouveler . Par le simple jeu des décès, des
naissances, des mariages, des déménage-
ments . la clientèle change rap idement .  Cer-
ta ins  experts du commerce de déta i l  es-
iline qu'une clientèle se renouvelle en 1Q
ans  environ.

En Suisse, le commereanl ou l' ar t isan
peni engagor à venir chez lui  une  parti e
des 4,000,000 de consommateurs, de
clients , par sa va leur profession nelle et la
qual i té  de ses produits. Il a le droil  el le
devoir de le fa i re . Mais  il arrivé que dans
certaines condi t ions , un i i idividu , pour at t i -
rer à lu i  la c l ientè le , la detonine des con-
currents par des moyens ìiialhoiinètes , c'esl
la concurrence déloyale . Celle dernière re-
vèt un nombre infini de déguiseineiits pour
utiliser le f ru i i  des efforts loyaux du com-
merce honnète.

C'esl contre celle eoneurroncc-là que bit-
te la loi foderale sur la concurrence dé-
loyale du 30 septembre 1943, que le corps
éleclora l suisse devra accepter en etani ,
appelé proehainement aux urnes. N.

Le Juge.  — Pourquoi avez-vous tue votre
femme ?

L'accuse. — Quo voulez-vous , ma femme pa-
rimi toujours quo jo mourruis avant elle. Ben
moi, je n 'ai pus voulu qu 'elle gogne son pari...

• • •
Le caporal commande ù la section do lever

le p ied droit. Un soldat se trompc et lève le
pied gii neh e.

— Quel est l'imbécile qui a leve les deux
pieds ù Ut fois ? s'écrie le caporal furibond !

LAMPES NAINES ET GEANTES

qui ne doit pas ètre inutile.  Il nous fait
regretter que les premiers obus qui ont
a t t e in t  le territoire allemand n 'aient pas
été tirés par les canons anglo-amérieains.
La s i tuat ion serait plus claire et nous don-
nerait quelques chances d'échapper à cel-
le emprise dictator iale  qui a déclenché la
guerre sous un autre regime.

Et c'est ici que commence l'éterneHc
histoire de l 'échange d' un cheval aveug lc
contro un cheval borgne . P. C.
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POUR ECONOM1SER LA B E N Z I N E .  LES A L L E M A N D S  ATTELLENT DES
C H E V A U X  AUX VOITURES AUTOMOBILES

I nndts (pi ime lampo a ineandcseanec nor-
male do 125 Dóciilunious possedè uno longtieur
approxima.tive do 12 cui., il on oxislo dos nai-
nos ot (los góantcs qui n'auron t certes pas u-
surpó Ioni - noni. Panni los premières, collo qui
remport e la palmo ost Incontestablement la
lampi 1 destinée à explorer certaines cavités
miiitisculos du corps humain et doni la gran-
deuv est collo... d' un grain de blé.

Quand aux plus grandes lampes à incandes-
canco connues, elles pèsenl 7 kg., leur lon-
gueur est d ' un mèt ro ot leur puissance do
50000 watts  ( tandis  (pio la lampo normale do
125 Dlm citée ci-dessus consommé environ 90
wat ts ) .  Son intensitó lumineuse atteint  1 mil-
lion do bougies soit 1.200.000 Dlm , ot olio de-
gagé uno elulioni - lol le qu 'à 2 m. do distance
la temperature est intenable.

Un animai de 35 tonnes
Les plus récentes recherchés paléonto-

logiques ont apporté la preuve que ce
n'est pas le Brontasaure qui a été l' animai
le plus grand , le plus lourd de la préhis-
toire . mais le Baluchitherium, un colosso
de 35 tonnes qui vécut il y a 40 ou 50
mil l ions d'années.

Refus et retrait du passeport
En princi pe, chaque ciloyen suisso a le

droil de demander à l' au to r i t é  competente
de lui romei Ire un passeport en vue d'un
séjour à l 'é l ranger .  I , 'ordonnance du Con-
seil federa i relative aux passeporls pré-
voil  toutefois des exceptions, notammen t
pour les ni ineurs et los in te rd i l s , pour les
ci toyens aslreinls au service militai re ne
possédanl pas un congé ponr l'étranger, el
poni los Suisses si gnalés en Sdisse en
vuo de l'exécution d' uno peine privat iv e de
liberté.  l /arrèlé  du Conseil federai do no-
vembre 1941 mod i f i an l  Ies dispositions sur
l'acquis i t ion el la perle de la ì ial ionali té
suisse prévoit encore une autre exoopliou
en sonarticle 9 qui  dispose que le Départe-
ment de justice ol police peul ordonner
que le passeport soil refusé ou retiré «s 'il
y a lieu de craindro que la présence d' un
ciloyen suisse à l'étranger porle ou menai
ce de porter une sérieuse al leni le  a des in-
lérèls publics ».
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SUR LA ROUTE DE CAEN LA CIRCULATION CONTINUE
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Le département a fai t  usage de celle dis-
position surtout à l'égard dos Suisses à l'é-
tranger qui  ne pouvaient  pas ètre décbus
de la tiationalité suisse — une lolle mesure
n 'étant appli quée qu 'avec une grande ré-
serve —• mais doni l' a c t i v i t é  denotali  co-
pendant une m o n t a t i l e  absolument con-
traire à l'espri t suisse. 34 cas do retrail
ou de refus du passeport sont ainsi  venus
s'ajouler  aux  14 cas de dénat ional isa t ion
Los conditions auxquelles lo passeport ponj
otre bloqué aura ient d'ailleurs été réunies
dans un heaucoup plus grand nombre de
cas si celle mesure n 'avai t pas déjà dù
òlio prise pour d' aul res  raisons los inté-
ressés etani , en effet , signalés en vu e de
l' exéculion de peines pr iva l ives  de liberto
enoourues à raison d'une ac l iv i t é  dange-
reuse pour l'Elat. (Tuoi qu'il en soil . le
nombre to ta l  des refus ol retraits de passe-
porls esl t rès restreint , compare au nom-
bre des Suisses résidant  dans les pays quo
l'on sa i l .

LES NOUVELLES RIVETEUSES
SILENCIEUSES

Le» riveleuses employées jusqu 'à main-
tenant faisaien t un bru i i  lei qu 'il élait ,  dif-
f ici le de le supporter à la longue. Un e en-
Ireprise a l lemande vieni  ile construire des
riveleuses sileiicieuses. Uà partie pneuina-
lique est placée dans lo carter , ce qui
sopprime presque complètement le b ru i t .

EHPosiiion de iournaux
A Londres, lo club de la Presso a organisé

uno exposition i l lustr imi cent ans (l' activité
dos eo!Ti'.s |Hii i ( lants  do guerre, ot montrant  au
public des (locuineiits ilo toutes sortos , des ma-
nuscrits , des journaux parmi lesquels ceux
publiés dans divers pays depuis le début do la
guerre.

Au-dessus do l'entrée, figure la remarque
do Napoléon ler : «Quatre journaux Itosi iles
soni p lus diingcrcu. r que 100.000 biiionncltes .»

On voit , dans la sect ion historique, dos do-
cuiiionts et souvonirs divers, par exemple dos
iiianuserits de Wil l iam Russell (1820-1907),
Io premier correspondant do guerre cu date ,
colui (pi i suivil la campagne de Crimée, la
guerre civile ( l 'Améri que , la guerre franco-
allemande de 1870-1871. Puis o 'est l'écritoire
do (.'anieron du «Standard» , roouoillio à coté
do son cadavre sur le champ de bataille d'A-
bou Klea (1885). Plus loin . e'ost , sur une mé-
me pliotogniphie, l 'ócrivnin Rudyard Kipl ing
ot M. Churchill , [iris lors de la guerre du
Transvaal , ot . à coté , deux dépèehes (pie M.
Churchill, prisonnier des Boers, avait  adres-
sées au «Morning Post» dont il était alors le
(•orrespondant.

En d'autres salles . ce sont los journaux
olandestins francais ot Ics journaux édités
au Spitzbcrg ot on Islandc à l'intention des
¦gnrnison s britanni ques en ecs pays-là. D'antro
encore, iinprimós on Afrique et deslinés aux
t roupes ; l ' un , lo «.Sondali Sun* , siniplenient
ronéogra])hié, était Porgane d' une cseadrille
de la K. A. T\ , isolée on plein désert. Puis
c 'est lo premier journal on Anglais imprimé
en Abyssinio et un autre . on langue amhari-
(pio . quo los avions laneaient du haut du ciel
ot que dos porteurs indigènes armós do lances
distribuaient dans lo pays.

D'autre part , les tubes d' amenée de 1 aii
comprime soni construit. de Ielle facon quo
le rendement s'en trouve aec.ru. 11 est dé-
sormais  possible de fixer 30 rivets de 3
nin i ,  de diametro à la minute.  Cetle rive.-
leuse peut s'adap ter très facilement d'un
établi et se révèle d' un rendement particu-
lièrement sat is fa isant  dans  le travail a la
eliaìne. Son emp loi esl simp le.

JUitil de* iùuM
Chaque canton , à coté de son drapeau et de

ses couiumes parti culières, a été baptisé d' un
qualificatif special. Cela n'a rien d'injuricux
et n 'a jamais compromis l'existence de la Con-
fédération !!

C' esl ainsi quo l'on dit «. leni comme un
Bemois » et umide comme la Justice de Ber-
ne ». « Tétu comme un Valaisa n », « Gu...
cornin e un Genevois », « Modzon comme un
Fribourgcois » et « Avoir les longs doigts
comme un Th urgovien » onl passe dans la tra-
dit ion- et personne ne s 'étonne plus de s 'en-
tendre , toujours aree le sourire d'ailleurs , qua-
lifier ainsi.

Le canton de Bern e et sa capitale bonasse
ont certainement élé , de tout temps, le point
de mire des humorislcs et des revuistes.

Il f u n i  bien reconnaìtre que Ics Bemois qui
sont peut-ètre Ics seuls à se fàcher p lus facile-
ment contre les mots d' esprit des « ivelches »,
ne font  rie n pour éviter d'otre considérés
comme d'inévitables « Tites de Turcs ».

Comment , d'ailleurs , chasseruient-ils le na-
ture! ?

Ma is, il f a u t  aussi reconnaìtre une chose : les
Bemois acclimatisés en pays romand de vien-
ncnt souvent les p lus ugréables compagnons
que vous imiss iez rencontrer .

C'est ainsi que Ics « Sociétés de Bemois »
romundes sont réputécs pour leur cxubérance
qui est bien ù l' oppose dc la tradii ionnclle pla -
cidité bernoise... dont l'emblème esl un plot
de choucrou f e  lout ce qu 'il y a dc plus gami.

Incontestablement, un Bemois à Berne
n'est pus le mème qu 'un Bemois fmneisé... et
c 'est aussi heureux pour lui que pour son en-
tourage. Jéhan.

nos rapportò avec l'étranger
dans le domarne des ans

en generai
On sait que l'Allemagne a interdit le transit

jusqii 'cii Suisse de la production cinémato-
graphique anglo-amóricaine. En réponse, les
milieux du cinema suisse ont boycotté des
films étrangers, c'est-à-dire praliquement al-
lemands.

Bien d'autres points concernant les arts cn
general seraient à discuter. Voici , à titre do-
eumentaire, dos passages d'uno article do M.
Al Mooser, dans la revue « Dissonances », qui
nous donneili une idée precise de l'importanee
de co problème.

« 11 n est aucun de ceux qui considerimi àt-
tentivoment l'aspcct actuel do la vie musicale
dans notre pays, qui n 'ait été frappé dc sa
transt 'ormation profonde, du fait do la guerre.

Alors (pi 'antroIbis la Suisse recovait pério-
iliquomcnl la visite d' imo l'olilo d'art istes é-
trangors aocourus de Franco ci do Belgique,
aussi bien quo d'Allemagne , d'Antriehe et d'I-
ta l ie , elio no voit plus arriver chez elle , depuis
près de trois ans , que Ics chcl's il'orelicst ro.
les instrumentistes ot los chanteurs du Reich ,
qui , prot'itant do la s i tuat ion présente, oppose
d'insurmontables obstacles au voyage-de mu-
siciens francais, belges et italiens , réservant
un monopolo do fait — si oe n 'osi do droit —
à ses nationaux , ot s'assurant ainsi uno sorte
do main-misc sur notre niouvenicnt artistique.

Le gouvernement naziste va méme si loin
dans cotto manièro d'occupation relativement
pacifi quo , qu 'un musicien suisse fixé on Fran-
se et appelé, pour mie raison proi'ossionnelle,
dans sa patrie , ne recoit pas Pautorisation de
s'y rendre.

Tel Arthur Honegger, auquel son univer-
selle noftoriét é devrait pourtant éviter pa-
reille avanio ot qui , tout rócemniont , n 'obtint
pas la pormission de t'ranehir la frontière pour
assister, à Mózièros , à la création de Charles
le Téméruire , doni il avait écrit la musique.

...Qu 'il s'agisse de la musique, des arts, de
la science ou du cinema , il y a là un péri!
qu 'il faut crier bien haut , avant qu 'il ne soit
trop tard , et dont on est. en droit de s'ótonnor
quo ne so soient pas encore avisós coux qui ,
à Berne , nous coment Ics oreilles de leurs ap-
pels déclaniatoiros à l'observation d'uno «strie-
te neutralité » et d'une vigilante « défense
spirititene du pays ».

...A moins d'otre à sens unique, Pólómen-
taire neutralité exi ge quo nous tenions la ba-
lance égale entre les belligérants, ot. (pi e nous
no laissions pas l'un d'eux profiter impudem-
ment de sa situation momentaneo, pour evin-
cer do chez nous le parti ad verse. »
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UN DÉFILÉ IMPRESSIONNANT A MOSCOU
Vingt  généraux allemands ont condili!

lund i 57.000 de leurs hommes à travers
la place Rouge dc Moscou en route vers
un camp de prisonniers. Ils avaient été
capturés sur les deuxième et troisième
fronts de la Russie-Bianche. Ils marchaient
derrière des officiers russes de hau t rang
et derrière eux venaienl d' autres officier?
allemands suivant leur grade,. puis le reste
du convoi de 57,000 hommes en groupes
de 700. Des cavaliere cosaques faisaieat
la baie entre eux et les foules. Dos cen-
taines de milliers de speclalenrs onl. as-
sistè à ce défilé. Le chef de la milice
avait averti  la populalion qu 'il ne devait
pas y avoir de manifestation et. Moscou
obéit.

Les prisonniers passèrent ensuite sous
des douches, puis recu renf., lorsque pela
était nécessaire, de nouveaux uniformes..
Ils recurent également une ration de sou-
pe, deux livres de pain et 125 grammes
de viande.
LE «SUNDAY EXPRESS » PARLE DE LA

SUISSE
Sous le titre «Suisse », le collaborateli!-

diplomatique du «Sunday Express » coni-
mente les décisions de la commission plA
nière du Conseil federai à Berne. On sou-
ligne notammen t dans cet article la' dé-
cision de la Suisse de ne pas accorder asi-
lo aux criminels de guerre. Le collabora-
teur écrit notamment:

« Nous sommes heureux de prendre con-
naissance d'une déclaration aussi formel-
le, parce que certains de ces criminels
prendront à temps conscience du fait qu 'ils
ine pourront trouver asile après la guerre.
Seuls n'ont pas encore pris position à cet
égard . la Suède, l'Espagne et quel ques fi-
lata de l'Amérique latine. Nous respectons
la souveraineté de chaque Etat , néanmoins
les criminels de guerre, doni le monde
entier fut témoin des atrocités , doiven t
subir une punition correspondante. Les al-
liés devraient déclarer ouvertement ou 'ils
tireront . avec ou sans le consentement des
Etats intéressés, les criminels de guerre
de leur lieu de refuge et qu'aucuoe argu-
men lalion juridique ni 'aura puissance pour
meltre ces Etats en mesure"de protéger
ces coupables contre la justice du vain-
queur ».

I,£k guerre
FUITE MASSIVE

EN PRUSSE ORIENTALE
La presse suédoise rapporto qu 'une é-

vacuation massive a oommencé en Prus-
se orientale. Toutes les gares de la partie
orientale de cette province seraient prises
d'assaut. En ce qui concerne les passa-
ges sur les navires assurant le service cù-
tier dans la Balti que, un trafic de billets
incroyable aurait lieu et le prix d'Un voya-
ge en bateau à moteur ou à voiles jus-
qu 'à Dantzi g. Kelberg ou Stettin atteindrait
déjà plusieurs milliers de marks.

RUMEURS DE PAIX
L'agence Associated Press rapporto de

Rome que, selon des informations de sour-
ce di plomati que, l'ambassadeur du Japon
au Vatican , M. Harada aurait esprime, au
cours d'une au d ience accordée par le pa-
pe, le désir du Japon de eonclure la paix
sous certaines conditions. L'audience en
question aurait eu lieu samedi dernier. Ces
informations ne sont pas confirmées, cal-
de telles conversations avec le souverain
pontife demeurent confidenlielles , mais
des personnes généralement. bien infor-
mées et en étroif. contact  avec le Vatican
insistent en disant ept e M. Harada aurai t
déclaré à Pie XII que le Japon ne désire -
rait pas poursuivre uno guerre longue et
sans resultai et qu 'il était prèt à eonclu-
re la paix à eondition que son droit à une
vie nationale el à l'economie lui soit re-
connu

AVANCE DE 50 KILOMÈTRES EN
TROIS JOURS

Un ordre du jour adresse par lo maréchal
Staline au maréchal Koniev, diffuse marcii
soir, par Radio-Moscou, annonce :

Les troupes du premier front d'Ukraine
ayant lance uno offensive avec Pappil i dos
bombardements massifs do l ' artillerie et do
l'aviation , ont brisé la puissante ligne de dé-
fense allemande établie en profondeur dans
la direction de Lvov (Lomborg) .

En trois jours de combats, nos troupes ont
avance de 50 kilomètres, élargissa.nt la brèche
jusqu'à co quelle atteigno 200 kilomètres lo
long du front .

Au cours de leur offensivo , nos troupes se
sont cmparéos des villes de Poryck , Oorokhov ,
Rackiechov , Zloozov , Kamionka , du grand cen-
tre ferroviaire do. Krasnoye, des villes dc Bro-
dy et de Busk, ainsi quo de plus do six cents
aut res localités.

SAINT - Lo AUX MAINS DES
AMÉRICAINS

IJCS troupes américaines ont occupé Saint-Ló.
Tandis (pie les restes des défenseurs allemands
se reliraien t de la région , Ics lignes allemandes
reculaient le long de la moitié gauche du front
américain. Le repli des Allemands va de 2,5
km. à 4 km. dan la région de Saint-Ló. Les
Allemands se retranchent sur des hauteurs au
nord de la ville.

Chez les Partisans
FRANCA»

DES « MAQUISARDS » CAMBRIOLENT
EN TERRE SUISSE

Trois jeunes francais de Pont.-dc-Roide et
ilo Pierre rontaine -lf-Blamont, après avoir
franchi elandestinemenl la frontière , ont cam-
briolé la bouli que d' un uégocjant do Damvant
ot fait. main basse sur du tabac , des cigares ,
des saucisses, dos allumettes , du cale , des sar-
dines, du fromage ole... le lout avec l'intention
do ramenor dans leur pays un bufili  valant
plusieurs centaines de francs.

Ils oui été arrófés vers doux heures du ma-
tin par un ga rde-frontière et incarcérés à la
prison de Porrontruy. Ues velours onl été
trouvés porteurs de doux pneus et do doux
jambons qu 'ils entendaient éventuollement
troquer contro clos produits faisant défaut on
France , si lo coup de main de Damvant avait
échoué.

UN ABBÉ SAVOYARD PUSILLE A
ANNECY

Il y a quel ques mois déjà . la d'ostapo faisait
irruption au séminaire  do Ville-la-0ranci, près
d'Annemasse, ot procèdali, à plusieurs arres-
tat ions  dont colle de l' abbé Louis Favre, agé
de 35 ans, originaire do Bolleveaux (Savoie).
Lo malheureux protro fut eu femi e dans les
caves d' uno séminaire désaffeeté à Annecy,
transfonné on prison , où il endura los pires
atrocités . Au supplice do l'eau s'ajoutèrent
de nombreuses et eruclles bastonnades. Tout
fut mis en oeuvre pour obtenir cles aveux chi
prisonnier, mais celui-ci refusa farouehement
de répondre aux questions qui lui étaient po-
séos.

Ne pouvant rien obtenir do lem- vietime ,
Ics Allemands ilécidèrcnt de la fusiller et , di-
manche matin , l' abbé savoyartl était passe par
los armes.

L'abbé Louis Favre avait séjourné deux
ans à Genève où il avait enseignó. Sa fin tra-
gi que bouleversera tous ses nombreux amis.

Nouvelles brèves...
— Radio Sottens annonqait ce mat in  quo .le

chancelier Hitler avait transféré, par décret ,
los pouvoirs de l ' autorité militaire à l'autori-
té civile cn Belgique et en Hollande.

— L'attaque exécutée sur Munieh par des
bombardiers américains, a cause de grands dé-
gàts dans tonte la villo. De nombreux bàti-
ments publics ont. été détruits, dont 16 hópi-
taux , 28 ecoles, 15 asiles de vieillards et d'en-
fanls, 16 églises.

— On vieni d'annocer que les troupes de la
5me armée ont. occupò la ville de Pontedcra ,
sur la rive sud de l'Arno, à 20 km. à l'est de
Pise.

Par Poceupation de eette villo , l'encercle-
ment de Livourne a fait de considérables pro-
grès.

-— Une violente explosion s'est. produite
dans le dépól de munitions de la marine dc la
petite ville de Pori-Chicago , près de Marti-
ncz, en Californie. Lo nombre des morts est
estimé à 600. Los hópitaux de Martinez sont
remplis de blessés, pour la plupart membres
du personnel de la marine , grièvement at-
teints.

JL-Perni
(Service special Exchange par téléphone)

De Zurich , le 19 juillet à 13 h. 30

La chute d'Ancone
GQG. Alexander, 19. — La ville d'Ancóne si-

tuée sur l'Adriatique a été occupée par les troupes
de la 8me armée. Elle n'avait pas encore été com-
plètement évacuée rj ar les arrières-gardes alle-
mandes ; 2 000 prisonniers furent faits et un grand
butin conquis. Ancone était défendue par 2 divi-
sions.

VERS LA PRISE DE LEMBERG
Moscou, 19. — L'investissement de Lemberg

s'est accentué ce matin; la ville est complètement
coupée de toute Communications ferroviaires du
nord au nord-ouest. Le pian d'attaque vise moins
Lemberg que les contreforts des Carpathes .situés
derrière la forteresse.

L'OFFENSIVE ALLIÉE CONTINUE
EN NORMANDIE

GQG. Eisenhower, 19. — Les troupes alliées ont
réussi une profonde brèche au nord de Caen; les
Allemands ont lance tous les renforts disponibles
pour la colmater. Ainsi les combats ont atteint un
rare acharnement dans cette région. La grande of-
fensive des anglo-canadiens a valu la conquète
d'excellentes positions. On s'attend à des nouvelles
de première importance d'un moment à l'autre.

LES ALLEMANDS FUSILLENT DES
CANADIENS

GQG. Eisenhower, 19. — On apprend qu'au
3me jour de l'invasion une vingtaine de Canadiens
faits prisonniers par les Allemands ont été fusillés
dans un bois de Normandie. Les cadavres ont été
exhumés et l'autopsie a prouvé qu'ils avaient été
tués par des balles de fusils tirées dans la nuque.
Une enquéte minutieuse est ouverte.

Confédération
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MORTS AU COURS DE TRAVAUX POUR
LA DÉFENSE NATIONALE

Le chef de presse du commandement
lerri torial  competei! t communiqué:

Ali cours de Iravaii x exéculés pour la
défense nal iouale , los nommés Albert Mi-
chel , né en 1894, célibataire, Suisse de l'é-
t ranger , h a b i t a n t  Bern e, el Ernest Stry ffe-
ler , né en 192G, cél ibata i re , habi tant
Schwarzoninalt, près de Boltigen , onl été
vic t imes d' un accident inorici. Werner Miil-
ler , né on 1911, marie , habitant I t t i gen , a
été grièvement blessé.

NOS NEGOCIATIONS ÉCONOMIQUES
AVEC L'ALLEMAGNE

L'accord de compensai ion germano-suis-
se du 9 aofi l. 1940, prorogò pou r la dernière
fois  le 30 ju in  1944, esl venu à échéance
le 15 jui llel 1941. Une nouvelle proroga-
lion n 'a pas été convenne pou r l'instant.
Les négocialions se poursuiveu t (-(mondani
a Berne, onlre los délégalions dos doux
pays. IMI attendali !, lo reg imo do coni-
pensation avec l 'Al lemagne osi app li que
de facon autonome ol los comptes do cica-
line exislanls soni ina in lonus .

Canton du Valais
MONTANA — Des cadavnes retrouvés

On se souvient quo deu x lourisles de
Zweisinimon avaient disparu dans lo mas-
si! du Wildstrubel et cfu e dos patrouilles
parties de Montana et Crans n 'avaient pas
retrouve los corps. Ceux-ci viennent  d'ètre
déeouverls par dos lourisles au Laul 'bo-
den.

UNE FÈTE A HAUTE - NENDAZ
Le 11 juillet 1943, M. le Doyen Lathion bé-

nissait la première pierre d'une église en
l'honneur de St-Michel à Haute-Nendaz. Une
année après, l'ouvrage n'est pas achevé mais
les murs soni menés à lem- couronnement et
n 'attendent plus que la torture, qui va ètre
mise en chantier sous peu. C'est, pour une an-
née de guerre, un effort considérable, une jus-
tifieat ion de vaillantes espérances.

Dimanche 16 juillet , une messe soldinelle
fut célébrée par M. l'abbé Délèze dans l'en-
ceinte nouvelle, sous la volile du ciel bleu. Nos
amis cles paroisses voisines nous ont témoigné
la memo chaleureuse sympathie que l'année
dernière , ot après avoir envoyé de nombreux
lots, ils ne craignirent pas d'affronter — cn
Uabsenco des cars — la duro marche des che-
mins do montagne.

Il faut signaler , comme geste particulière-
ment. magnifi que, celui des chceurs mixtes
d'Ardon et Vétroz , venus chantor , sous la di-
rection de M. l'abbé Crcttol , recteur de Chà-
teauneuf , la Missu Brevis, de Palestrina , nn
Cantale Domino de Haendel et un Veni Crea-
tor de Broquet. Peu d egli ses de montagne au-
ront cu l'honneur d' un tei programmo, exéeu-
té avec un art émouvaiit , qui faisait penser à
celui dos basiliques romaines. Merci , merci à
cete brave phalange et à son directeur ! St-
Michel , du haut des cieux , aura certainement
beni ces chants de triomphe à la. gioire dn
Créateur. ' .

Amis Valaisans qui n 'avez pu otre de la fè-
to , nous aidercz-vous à l' achèvement de la
maison de Dieu? Mettoz votre obole au compie
de ehèques postaux No Ile 1232.

Au nom do St-Michél et dc Haute-Nendaz,
merci de tout cceur !
MARTIGNY — Vietime du dievoir

On vieni d'enterrer à Marti gny M. De-
nis Jacquerie/., 51 ans , pére d'une nom-
hreuse famil le , decèdè des suites d' un acci-
dent  au service militaire.
MARTIGNY — Retrouve!

Nous avons si gnale la disparition du
jeune Bossoli!. Il vient. d'ètre remis à l' au-
torité competente après s'ètre p résente à la
gare de Chàlelard-fronlière.
VERBIER — Invasion ds sauterelles

Dos nuées de saulerelles envahissent ac-
tuellement. le plateau do V'Orhior; de mé-
moire d'homme, on n 'en vit  autant dans
celle lég ion .
SI-MAURICE — Après l'accidemt de chemin

de fer
Lo l i i l an  do l' accidont de chemin de fer

qui s'osi produi t  dimanche soir à Saint-
Maurice s'élablit coinmo sui t :  45 blessés.
La plupart des victimes sont légèrement at-
toinlos  et ont pu rejoindre leur domicile ou
y ètre transporléos par automobile. Quel-
ques-unes soni hosp ilaliséos à la clinique
St-Amé , à Saint-Maurice.
St-MAURICE — Urne doublé chute

Un cycliste, M. Albori  Barman , a pris
ou éoharpe Milo Y\relte Eternod et ime dou-
blé chu te  se produisit. Le cycliste, forte -
moni  blessé au visage ol eot i lusionn é , a
élé transporté à Phòp ital tandis que la
jeune fille osi soignée au domicile ilo ses
parenls.
MONTHEY — Un voi

Un vagabond a profilò du sonimeli dos
scouts do la t roupe Saint-Georges de Mon -
they, oui  campaien t on Suisse romando ,
pour leur soustraire quel ques victuailles
ol i i iènio  uno casserole. Le voleur fui  ar-
ròlé après une véritable oliasse à l'homme.
MONTHEY - A la Ciba

M. Francois Chaiiibovey, d'Ollon , a re-

cu de la direction de la Ciba , avec los
remerciements d' usage, la mentre on or
pour 25 ans de fidèles et boy aux services.
Le drapeau federai a f lu i t e  sur l' usine à
cette occasion.
VOUVRY — Un musée locai

A près la bel lo exposition documentaire
organisée le 27 février , l'idèo do fonder
un Musée locai a élé lancóo et a déjà
recueilli un certain nombre do souscrip-
tions. Une assemblée aura prochainemenl
lieu et avec le concoii r* des sociétés loca-
les, uno kermesse Osi prévue pour col au-
tomne. Ues adhésions à la Société du Mu-
sée peuvent ètre adressées à Mino Bor-
geal-Lovel , à Vouvry.

PRIX DE DÉTAIL DES ABRICOTS
Voici los prix maxima par k i lo :  lo i

choix , 1 fr. HO à 1 fr.  fio; Ilo choix, 1 Ir
35 à 1 Ir .  40 ; I l i o  choix , 1 fr .  à 1 fr. Dò
AUX PAYSANS DE LA MONTAGNE , AUX

SALARIÉS AGRICOLES ET A LEURS
EMPLOYEURS

Lo 9 ju in  194 1 , le Consoli federai a
pris un a r i è t e  réglant  le service d' alloca-
t ions familiales aux travailleurs agricoles
ol aux paysans do la montagne. Lo 20
ju in .  lo Déparlemen! fèdera! do l'Economie
publi que édictait los dispositions d' oxécu-
lion; celles-ci prévoient quo Ics caisses de
compensation fonclionneront comme .- i f f i -
ce de paiement.

Dans sa séance du 13 juille t , lo Conseil
d'Elat  du canton du Valais a décide de
eharger la Caisse cantonale de compen-
sat ion d' organiser un bureau special pour
l' exécution de Parrete du Conseil federai ,
entrò en vi gueur lo ler jui l l e l  écoulé.

Ces différentes preiscri ptions , fédérales
et cantonales seront publiécs au Bulletin
off icici  du 21 juil let .

Dès hindi 24 jui llet , vou s pourrez donc
obtenir lout ronsei gnement auprès des a-
gences locales de la Caisse cantonale de
compensation: ces bureaux ìnetlront à vo-
tre disposition . les formules de demandes
d' allocation familiale et vous aideront à
les remplir.

La Caisse cantonale de compensation à
Sion (tèi. 2.16.81) se fera également un
plaisir de vous apporter aide et conseil

Le Chef du Département des finances :
J. Coquoz.

LES CHAMPIONNATS D'ARMÉE D'UNE
BRIGADE DE MONTAGNE

Monthey sera vendredi , samedi et di-
manche, du 21 au 23 juillet , le siège des
champ ionnats d' armée d'une bri gade de
montagne , importante manifestation spor-
tive militaire du plus haut intérèt.

Voici le programme general des trois
journées :

Vendredi 21 juillet: cérémonie d'ouver-
ture (11 h.); 13 à 20 h., concours; 20 h.
concert à la cantine par la fanfare d'un
bataillon.

Samedi 22 jui l le t :  6 à 20 h., concours ;
20 h. concert à la cantine par ime fanfare
de bataillon ot le quatuor de la bri gade.

Dimanche 23 juillet: 6 à 10 li., con-
cours ; 10 à 11 li. 30 championnat de plon-
geon à la p iscine de Monthey; 11 h. 30
culle au slade du F. C. Monthey. 14 h.
match de football eatre l'equi pe de la Bri-
gade et l'equi pe cantonale valaisanne; 14
h. 30, défilé en ville de Monthey devant
le Cdt de bri gade; 16 h. proclamation des
résultats au istade; 17 h. Concert d' uno
fanfare de bataillon à la cantine.

FAILLE FOURRAGÈRE POUR
L'HIVERNAGE

Chronique sédunoise

D INFIRMIERES

La sécheresse qui a sevi pour la 3ème année
consecutive a provoqué un déficit de foin assez
marque. La. pluie, venne de suite après la fe-
naison et Uépandage de nitrates au moment
opportun, laissont prévoi r, pour l'instant au
moins, une bornie récolte de regain.

Pour remplacer le foin miinquunt , nous re-
commtindons vivement l'achat de paillc four-
rag ère. Cello-ci est abondante sur le marche
et de la palile do la. récolte 1943 peut ètre ac-
quise.

Nous consoillons aux agriculteurs d'intor-
caler, lors do l'engrangement de leur regain ,
des couclios de cotte paille qui faciliterà la
fornicntation du tas ot s incorporerà au regain
poni- formcr un fourrage de bornio qualité. AVANT L'ETABLISSE MENT DE L'ECOLE

// f a n !  faire oeuvre dc prévoytince dès mnin-
tcnanl et connaìtre avant l 'hivcrnuge ses pos-
sibilités d' o f fourugemenl  afin de n'etre pas
pris au dépourvu au premier printemps.

O f f i c e cantonal des fourrages.

On ignoro oncorc où sera installée Po-
colo d'infirmières qui ouvrira ses portes
le ler aoùt. Il osi. possible quo co soit
dans la pelilo maison située à còlè du
siège dos lUles Sceurs do Valore , derrière
l'Hotel do Vi l lo ;  jusqu 'ici collo maison é-
lail occup ée par dos locataires.

TRAITEMENT CONTRE LE CARPOCAPSE
OU VER DES PRUNES

Pour prevenir les dégàts quo la seconde ge-
neration <lu Carpocapse ou Ver des prunes
occasionilo sur los variétés tardives , on parti-
culier sur los Uellenberg ou Vuetsclie d'Italie,
nous consoillons l ' application de deux traite-
ments succossil's uvee l'un ou l' aut re des in-
secticides nicotinés spéciaux livres par le com-
merce pour combattre les vers de la vigne. Les
savons nicotinés ordinaires , liabituelloment
uiilisés contre les pucerons, no sont pas rc-
commandables parce que ronfermanl trop peu
de nicotine.

Le premier de oes traitements doit ètre ap-
plique — aux doses prescrites par lo l'abri-
eant — tout de suite pour Ics Rcincs-Cl audc :
vers lo 18 .juillel dans los régions basses, à
l'in jui l le t  ilims los régions p lus élovées du
Plateau , pour les Fc llenberg. Uè second trai-
tement sera exécuté 8 jours plus tard.  Bien
mouiller lous les fruits en dirigeant lo jet de
bas en baili .  Pour les variétés mi-tardives , no
pas trailer  dans los 15 jours qui précédent le
début do la récolte.

La Chanson valaisanne
au Sana valaisan

o 
On nous écrit
Co fui une grande ,joic , poni- nous malades

d'apprendre (pio ce célèbre groupe costumi
so dóplacait à Montana à l'occasion de 8asortie annuelle, et qu 'il profi tait de cotte eir-
eonstanee pour nous gratif i er  cUun 'boau con-
eert. Co dernier s'est donne dimanche dernier
dès lo h . dans les spaoioux locaux de Péta-
blisseiiient cantonal , ci sous la baguette du
distingue directeur qu 'est M. (loorges Haenni .C'étai t  vraiment uno an imino  incomparablc
poni- nous autres, d'entendre à nouveau co
fa meux groupe chora l dont la ronomméo do-
passe non seuiemen t les frontières du cantori ,
mais cello du pays. Fondée cai 193 1, la «Chan-
son Valaisanne» - s'est produite à Paris une
première fois on 1D3G , ot c'est à colle occasion
qu 'on procèda aux  premiers enregistrements
sur (lisqiios . Une année après , olle se rendati
à nouveau dans la capitale francaise où Pcx-
po silion universelle buttali son plein. Puis,
par la suite , olio fi t  dos tournées do concerts
on Italie, ainsi qu 'en Belgique ci en Hollande.

Itevenons maintenant au concert de diman-
che . Que dire  dos 1(1 chansons qui formaient
le programme sinou (pio ce fui vraiment beau
et sublime... !

Quelle interprétation... Quello souplesse...
Quello poi -foci ion dans les nuances... Et quelle
pureté do dici ion ci précision dans los atta-
ques nous avons pu constater , cornino tou-
jours du rosle. dans l 'exécution.

Los chansons pour choeur et celles pour solo
ot choeur furent données impeceablemcnt. Ues
trois chansons pour choeur «Cesi nous Ics
olianteufrs vala.isan.-4», «La croie des forèts
s'allumo» et «Rigodon» ouvrironl la longue
sèrio des chansons do choix qui suivirent

Elles furent toules très applandies. On cn-
tendit ensuite Mine Di- Caletti soprano , solo
accompagno par lo choeur dans «Sórénade».
Elle cbanla  encore dans «Das Waldriisclieo»
do Zimmermann (morecau hors programme,
offerì pour M. Wirthncr à nos amis Haut-
Valaisans) ol dans e«Sons les Tilleuls» que Ics
audjlcurs de Radio-Siusse-Eomandie appré-
eient tant . Dans ce dernier eban i , elle se sur-
passa incontestablement . Une autre soprano,
cn l'occurence Mme Gsehwend, se fit fort ap-
plaudir dans «Hier mon coeur tomba de ma
fenètre» et dans «Le vieux rouet... qui tour-
né.. toni no... dans la nuit... toni ne sans bruii...

Quelles belles voix possèdent ces doux so-
prani et quelle aisancc dans l'interprétation...
Puissance... Dvnamisme et vocalise chàtiée.

Dans Ics chansons pour solo et chceur, où la
mimique et l'humour devaient jouer un rolc
important, se dislinguòrent l'alto , Milo Va-
rone, dans une «Chanson villageoise», aceom-
pagnée à l'accordéon par M. Ceorges Haenni.
Quand à M. Dr Pierre Allei , baryton, il sul
crécr uno ambiance de gaieté par une chanson
humoristique de bon goùt.

Ce concert resterà grave profondément clan
nos coeui-s. Nous adrcssons à M. le Prof. Geor-
ges Haenni et à tous les cxéculants notre pro-
fonde gratitude et nos remerciements émus.
De nouveaux succès attendeni ces fameux
ihsciples d'Orphée qui récolteront encore à l'a-
venir de brillants et légitimes lauriers. La
«Chanson Valai sanne n 'est-clle pas pour tous
ceux qui aiment le beau chant comme une é-
toile qui brille dans lo firmament... ?

Disons pour torminer qu'une pelilo scène
avait. été montée avec goùt afin dc mettro
les cxécutanls à l'aise et que le fond de celle-
ci était décoré comme il convenait. Tonte no-
tre gratitude va également à M. le Médccin-
chef , Dr Mandorli , qui fait tout son possible
pour procurer à ses chers malades de beaux
ci sains dórivatifs. R. A.

P. S. — Ajoutons que la Chanson Vaiai
saune s'osi encore produite ce méme dimaii
che à la Clinique Militaire et à la Villa Notre
1 lame.

TOUJOURS LA PENURIE DE
LOGEMENTS

A près avoir  trace un long pamphlet sur
lo manque do logements en villo do Sion ,
un ledeur n ous poso cotto question : « Sa-
vez-vous à quoi soni deslinés los deux
étages occupés actuellement p ar  los Scc'urs
qui ( l i r i gonl  l'Ecole commerciale des j on-
ues filles au Grand-Pont puisqu e coll o ins-
t i t u t i o n  sera t ransféré :' à l' ancien hòp ital
pour lo ler septembre? »

Nous eroyons savoir  qu 'ils serviront ('e
locaux pour  dos groxipeinonts do la Jeu-
nesse catholi que; un bai !  doli  memo avoi r

été passe depuis quel que temps entre la
propriétaire et l'autorité religieuse coinp 1'-
Icnto .
APRES LA FERMETURE DES MAGASI NS

Uà fermeture dos magasins le samedi *
17 li., a élé bien accueillie chez los coni-
mercauls d' une facon generalo. Enfin, les
emp loy és sont très satisfaits.  Le bui social



de celle imitativo est dono atte int. yen,-
dours el vendeuses peuvent penser aux
co i f fou i s  qui formoli! leur bouti que à 20
li. le samedi; et il se trouv e toujours des
clients pour arriver quelques minutes avant
la fermeture.

Collo s i tua t ion  dos coiffouis  inerite aus-
si d'ètre autrement solutionnée.

VOICI LES POIRES ET LES POMMES
Los premières poires Saint-Jean et les

Colorces de Juillet ont fait leur apparition
sur le marcile. On poni également y trou-
ver los premières pommes d'éié. Par con-
i lo , les marchands recoivent los dernières
fraises de mon lagno.

DE PASSAGE DANS LA CAPITALE
La classo 1894 de Saint-Maurice, doni

los membres fétaient leur 50me anniversai-
re, s'est arrètéo à Sion de retour de Suis-
se centrale. Los partici pants ont été aima-
blenienl recus par un eontomporain éta-
bli dans  la cap italo , M. le commandant
do la gendarmerie Charles Collii!.

NOTRE FETE NATIONALE
Comme cliauuo année, notre Fète na-

tionale est mise au service do Pentr 'aide
confederalo. Après avoir  pensé, l'année der-
nière , à la formai ion professioimelle de
nolre jeunesse, elle so réserve maintenant
pour la Croix-Rouge Suisse. Inutile de dé-
crire le  travail  de la Croix Rouge. Cha-
cun la connaìt , chacun cn est fière et cha-
cun aussi . voudra , pour elle , porter jo-
yeusement le petit insi gne du premier
aoùt , acheter la pochette de cartes et em-
ployer los ravissants timbres.

L'organisation de la vento du. matériel
du premier aoùt esl , depuis de très lon-
gues années déjà , entre les mains d' un co-
rn i le  valaisan compose de Milo Zingg, M.
Pione de Riodmatte n et M. le Dr Walther
Perri g. Co cornile fait tout son possible
ponr imo chaque ville , chaque village et
méme chaque hameau soit pourvu d'insi-
gnes. Là ,où cela ne devrail pas ètre le
cas . il suffirai l  de téléphoner , à Sion , au
comité précité (tèi. 2.15.66) pour obtenir
lo matériel désire.

Oue chaaue Commune valaisanne se tas-
so un honneur de participer a cette cn-
tr 'ai i ie  nat ionale ot qu 'elle fasse parvenir
sa commande d'insignes, cartes et timbres,
au plus vite , au Comité de la Fète natio-
naie . Soeiion du Valai s, à Sion , qui na
manquera pas de donner à sa demand "

la sui le nécessaire.

LES ATOUTS DE LA MENAGERE
Uri frigo pratique et économique à

PHERMES 6

M

190,000.— .

I. Delarue
Corratene 16
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LISTE, D'IMMEUBLES A VENDRE
A DISPOSITION

LES ABONNEMENTS A LA FEUILLE D'AVIS DÉBUTENT
A N'IMPORTE QUELLE DATE

Propriètaires,
Cafetiers-Restaupateurs...

Viticulteursp
Agriculteurs*Faites installer dans vos caves et locaux

Les VASES et CUVES VERRESra
marque « B O V A S E »  brevetés + transportables.
Toutes contenances à partir de 150 litres. Construction ga-
rantie et soignée. Pour lous renseignements et devis adressez-
vous à

Albert BOVARD CON/TRUCIEUR Grandvaux
Nombreuses références. Tel. 4 25 18

HERMES 6, le modèle 1944
1 de fabrication suisse.

e dice moderne . . ..  r.. d,. R,»».* SION

Chalet
| J . A. Berger , desintecteur omciei , l ei, z i o^  ¦ es[ cherché à louer pour un
¦--«--- ¦---- ¦------ ¦------ ¦¦-"--"-¦-"-¦¦¦¦ B Trois lits. Tranquillile.

A REMETTRE de suite à GENÈVE B O N  Bonne exposition.
f * *~a.§ t£) k Faire offre par téléphone au
**«"̂ No 2 36 66. Lausanne.

i mineurs de galene
6 manmres de galene

PUNAISES — Destruction radicale avec garantie
au moyen de gaz. Durée : 4 heures , sans odeur.
Nous nous rendons partout sans frais. Prière de
.retenir la seule adresse : Maison Coltex , Sion
J. A. Berger , désinfecteur officici , Tel. 2 16 29

avec petite restauratimi, situé dans quartier po-
pulcux , et bien achalandé. S'adresser en l'étude IniinQ PAMlfllinlQn
R. C h a n s o n , Lion d'Or, Lausanne. Jullllu UUI UUIIIllul

i.ruTnrnmcc ncrtnicT •» J •» diplòme , 5 ans de pratique ,
L ENTREPRISE DÉCAILLET engagerait de suite , ,cherche

U iDlOulirS ullulu D UQUIPU dans la Suisse francaise au l u i
pour travaux de galene , possèdant de sérieuses ré- " apprendre la languì:.
férenecs. Faire offres écrites avec certificats. 0rfres sous cnifrre A 5664

¦ . . . . Publicitas, Lugano.

Bon de transportChantier  d intérèt national. — Bon de ti
Allocatici! de transfert.  — Caisse-maladie,
locations familiales. — Cantine s. chantier
Téléphoner au chantier No 5 21 70 à Montana ou
au No 6 13 19, à Martigny.

Le nouveau revétement de j
PHERMES 6 protège la ma-

f 

chine à ecrire de la pous-
| sière.

! zoffice moderne H.L .„. d.i B«mP.rn SION ^

NOS HOTES
Lue contarne de membres do la Sociélé

d' ap iculture du canton do Genève viennent
de séjourner à Sion. Après la visito de Va-
iòlo , un excellent dìner servi solon los rè-
g les habituelles leur fui  donne à l'Hotel de
la Pianta. L'après-midi fut consacrée à
la visite des établissements et domaines
de Chàteauneuf.

D'AGREABLES WECK-END
Les bords du Rhòne voient de nombreu-

ses famille s le dimanche malin jusque vers
la fin de l' après-midi. En effe! , plu-
sieurs personnes so dirigent dans ces en-
droits pour y pique-niefuer et s'étendre
Iranquillement au soleil dans le salde. Dos
mères de famille avec leurs enfants, dos
jeunes gens , enfin toules los personnes
amatrices de solidal e trouvent du p laisir
et l' occasion de « tuer» agréablement ini
dimanche oisif.

ENCORE LA SIRENE
L'alerte aux avions a été donneo dans la

donne dans la unii  de lundi  à mard i , à
3 li. 20. Elle dura environ un (piar! d'heure.

UNE LECON BIEN MÉRITÉE
On nous signale un combal qui vieni

de so dérouler dans un verger boi'dé dio
buissons , au bas do la vi l lo. Un chat dé-
couvrit  nn nid de merles con tenant do?
petits. Avec des rnsos propres à oes fé-
lins , il s'approcha et s'empara d' un de?
noiiveaux-nés. Tandis qu 'il le tonali en-
core dans ses griffes et avant qu 'il ait ey
le lemps de lui donner un prem ier coup
de dent , les parents-merles lui sautèren)
sur le dos et sur la tète. Après quelques
secondes de combat inégal , le matou fut
obli gé de laisser sa proie et de battre
en retraite. La lecon élait méritée et
devrait servir d'exemple à bien dos hom-
mes.
A L'ECOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE

POUR 1EUNES FILLES
L'organisation de cotte Ecole qui , à par-

tir chi ler septembre, permettra l'obten-
tion de la maturile commerciale en più?
du di plomo , est ainsi ooncue: L'admiuis-
tralion se fora par la Commssion munici pa-
le do la Villo de Sion sous la surveillanee
du Département de l'instruction publicrue
L'enseienement en sera confié à des pro-
fesseurs et aux Sceurs Ursulines. Ces der-
nières seroii ! chargées de la surveillanee
generalo d'O l'Kcole.

mr: M m¦- àf^ 'W Ml _P\ _D _Tl B  ̂¦ _T  ̂Un réchaud électrique élégant et solide 1200 W. mg- „ —- _TN-W- BTì ÉT\ W) _T\ _T\ ¦ éT\ R- HENNEMANN , r. des Creusets, Sion, t. 2 21 81
IT »_ -L C ¦ -H U -111 W) W\J  à Fr. 51.-t|_t:C I W\ fJ'  -H H DHJ Un ter  à repasser , modèle soigné. à Fr. 13.20.

A vendre
jeune Mie CHUPIOi». H ARtYlEEdans village de plaine ,tout proche de Sion , Café-restaurant

avec dépendances: vigne et jardin arborisé. Excellente situa-
tion, prix avantageux et rendement assuré.

A la méme adresse, à vendre : A Genève, Immeuble locati!
de gros rapport. Pour trailer nécessaire seuiement fr. 80 000.

S'adresser à case postale 160, à Sion.

Un toucher agréable , une for-
me elegante et pratique : c'est

office moderne . . . i  ... J<, n.n,u.,i, SION

ON CHERCHE Vendredi 21, samedi 22 et dimanche 23 cri. 1944
pour de suite ; MONTHEY Emolacement des concours

sachant cuire.
S'adresser Mme Dr Leon de A'™ BRIGAD E DE MONTAGNE

Preux, Sion. Course d'obstacle. Cross, tir , marche , natation ,
match de football , concours de plongeons.
g r a n d  d é f i l é
A la cantine de fète , concerts par des fanfares mi-
litaires, le quatuor de la brigade et l'Harmonie
m u n i c i p a l e  d e  M o n t h e y

A REMETTRE dans ville au bord du Lac, du canton de
Vaud, pour cause de sante ,

Emplacement des concours

Abonnez-voos à la 
J * Vtf*r_ClreìFEUILLE D'AVIS DU VALAfc -**¦ ? «3M**m_l ^

faute d'emploi , bon mulet de
campagne fait à tous travaux ,
sage.
S'adresser au bureau du Journal

On cherche
pour le début d'aoùt , chalet
meublé, 2 chambres et cuisine.
Eau. Electricité.

Offres et prix Mme Tharin-
Gasser, Champagne/Grandson.

A LOUER

clisàmbre
meublée.

S'adresser à Publicitas, Sion,
sous chiffre P 5969 S.

Sommelière
évent. aide-ménage cherche em-
pio! de suite.
S'adresser au bureau du Journal

Charrue comhlnee
Planteuse , butteuse , arracheuse , Entreprise de matériaux de
av.-train 1 et 2 roues. Etat de eonslruclion de la Cote cherche
neuf , prix intéressant. MÓP9HÌMPn

R. JAN, Machines Agricoles, IIICbuIHlfSuII "
Av. de h. Gare. Té.. 2 16 34. COOOUClOUP

ON CHERCHE A LOUER pour pelleuse-mécanique, systè-
—. » me Ammanii. Place stable.

Cl-lCàl-ClOrC Chantier fixe.
non meublée. Références et prétentions de sa-
S'adresser au bureau du Journal 'aire-
———^——————— Faire offre sous chiffre P

30752 L à Publicitas, Lausanne.

ON CHERCHE une

JEUNE FIELE
libérée des ecoles pour garde r
2 enfants. Gage fr. 40.—. Vie
de famille.

S'adresser Boulangerie John,
Gròne.

L'IMPRIMERIE GESSLER

TRAVAUX D'IMPRESSION J FU II 111-1

exécute rapidement et dans de 1*4VV/lllilVilIOuuOyuu
très bonnea conditioni toni vos - ¦¦ -

à domicile sur rendez-vous.

• 

Marc Loesch, Masseur. Uòpi
tal de Sion.

Arrivage
Mules , mulets , anes , 3 à 5 ans.
Vente — Échange.

Edouard Roh, Granges. Tel.
4 22 55

CHALEUR ET MONTAGNE
A la suite do la chaleur qui sévil cos

temps dans la plaine, les Sédunois montoni
en grand «ombro aux Mayens de Sion a-
près leur I ravail. - Los autocans postaux
soni quolidienivoment pleins.

On constalo quo les liòlelis de colte si
sympathiaue rég ion commoncenl à se rem-
plir . Ou ne s'en élonne nullement quand
on connaìt le boti air et le p ittoresque de
nos mayens et de la contrée de Th yon.

L'ALERTE AUX MAYENS DE SION
Des Sédunois ipi i couchaient aux Ma-

yens de Sion dans la nuit de lundi à mar-
di nous font reniarqner qu 'ils onl entendu
les sirònos de Sion lors do l' alerte . Lo brui t
rie ìos ; H pcis d' alarme était  si fori qu ils
furent reveillés. Cette constatatici! nous
monito bien l' effioaoilé de nos instal la-
tions ilo PA.

AGRICULTEURS . ATTENTION!
On si gnalo une recrudescenee dos pu-

cerons dans la région du Centro. Los agri-
culteurs roconnaissent que rares soni les
années où ou peut en voir a u t a n t .  11 osi
dono sago de parti r en lut to  contre ces pa-
rasite * et de bien surveiller les plantes.

UN CAMBRIOLAGE MANQUE
Des individus ont essayé de torcer la

porto de l' arrière-bouti que du magasin
d'horlogerio Landry,  à la rue du Rhòne ,
at torni l i !  et appartenant à la boulangoric
Kuhn .  Ils porforèronl la serrare, mais pro-
bablement dérang és dans leur travail , ils
duroni  Pahandonncr.

UN DIPLOMÉ FEDERAL
Nous apprenons quo M. Charles Kuhn ,

manager du Club sédunois de boxo , a pas-
se son di p lòme d'entraìneur federai de
boxe on compagnie de quatorze autres can-
didats  de tonto la Suisse. .\'os félicitations
k ce sporlif doni te dévouement pour le
sport de la boxe en Valais est Constant .

SOCIÉTÉ DE DÉVELOPPEMENT DES
MAYENS DE SION

Les membres de la boeiété do Dévelop-
pement des Mayens de Sion sont oonvo-
ques en assemblée generale dimanche 2:1
juil let , a 10 li. 30 au Restaurant Favre ,
aux Mayens de Sion, avec l'ordre du jom
suivant: Lecture du protocole de la der-
nière assemblée ; Rapport du comité; Leo-
ture des comptes; Élections du comité; Di-
vers. Le C'ornile.

PressoirfiydraulÈQue
claies indépendantes , occasion

Ed. Buro, Sion.

A vendre
40 mètres de tuyaux caoutchouc
pour pompe à brouette.
S'adresser au bureau du Journal

UNE REMORQUE VOLÉE
Vne lomorque pour bicyclette enlrepo-

sée dans un jardin et appartenant à M.
André W. a élé volée. Elle valait. 180 fr.
Plainte a élé déposéo contro cv voi et la
gendarmerie a ouvert une ©ncfuèlie.

UNE FETE DE LA JEUNESSE
Une fòle de natation pour les jeun os

jusqu 'à 11) ans , aura lieu le dimanche fi
aoùt à la Piscine do Sion. Les specta-
teurs Dourront assister à des courses, ain-
si qu 'à un match de water-polo. Nul lo
doule que ces concours réserves à nos
espoirs ne domain seron t. suivis et encou-
ragés. '

DE NOUVELLES LAUREATES
Le Pensionnal dos Dames r ì anc i soa i -

nos de la Pianta à Sion , qui avai t ou-
vei t , i l  y a quelques années , un collègi ;
pour jeunes f i l les  et un cours d'étudea
secoiiilairos ., a ciieilli l ' auloinne dernier,
los premiers f ru i t s  do son onsoi giioinenl ,
dans la brillante réussite dos examens de
maturile classique par les preiniùtes élè-
ves soriani de collo école.

Au t enne  rie l'année seolaire qui vieni
de se /-lòluror , trois Sédunoises qui  so
presentateti! pour l'obtention du di p lomo
ri 'éludes primairos sup érieiiros Olii l i i ' i l l an i -
mont réussi los épreuves, tant oraìes qu 'é-
crites et se sont vu conferei - lo di p lomo . Ce
sont Mllos Yvette Pellet , Gilberto Challa-
niol el Madeìeine Pellissier .

Nous [el ic i lons clialourcusomon! ies |Ou-
ìies lauréates, qui témoignenl en memo
temps que rie leur intelligenl courage , de la
valeur do Penseignement recu .

Commune de Sion

Avis officiels
FOURRAGES CONCENTRÉS

L'Office commuual de l'Economie de
guerre rio Sion dispose riìm petit stock
rie fourrages ooncentrés, soit: tourtoaux ,
grains pour volaijle , concentrés allniniinós
et aliments pour porcs.

Los détenteurs de bétail , se trouvant
dans la diff icul té  par suite de la sécheresse
peuvent s'inseri re à l 'Office du Ravitail-
lement jusqu 'au 31 juillet 1944 pour re-
cevoir une ut tri lui lion supplémentaire.

L'Administration.

Move de ora
consciencieux prendrait travaux
de comptabilité ou correspon-
dance. Discrétion garantie.
S'adresser au bureau du Journal

A vendre
une guérite de jardin en bois
démontable , dimension 3x2.30
m.
S'adresser au bureau du Journal

Café-Restau r&n
marchant bien , recettes prouvées. Ecrire sous chiffre Z 10570
L à Publicitas, Lausanne.

Dr Jean-Louis Roteo
Rue de l'Eglise

S I O N
reprendra ses consultations dès
vendredi 21 juillet.

A vendre
Magnifique agencement de ma-
gasin en « Pitchpin ».
Glaces 4 vitrines en sapin.
C. Buzzi Ebéniste, Av. des Al-
pes, Montreux.

A vendre
quelques complets d'occasion.

Petites tailles et moyennes.

Dallèves, Tailleur, Rue dc
Conthey, Sion.

A vendre
PRESSOIR HYDRAULIQUE

état de neuf , avec deux corbeil-
les , contenance 2000 litres.

S'adresser Alfred Dugerdil,
Choully - Satigny. Genève.

JEUNE FILLE
possèdant diplòme commercial
el bonnes nolions d'allemand
cherche place à Sion.

Ecri re sous chiff re  958 Publi-
citas, Martigny.

placements
IMMOBILIERS

a
CENEVE

Immeul i h avec petits jardins , sans con
fort , proximité ville. Rapport brut annue!
9,900.— . Hypotliòque : 60,000.—. Prix d-e
mandé: 140,000.—.

Immei ib l? .  avec confort. Tròs bonne situ a
tion. Rapport brut annuel: 14.900.— . Hy
polli , ler rang : 155,000.— . Prix demandé
fr . 215,000.—.

Petit immeuble, pròs ville, dans pare
Toul confort. Rapport bru t annuel: 11.500
llypoth. ler rang : 70,000. Prix demandé

Dan» nos Sociétés...

J. 0. Q. — Dimanche 23 crt , sorti e or-
ganisée par la .1. O. C. sédunoise à là. Di-
xence. Départ de Sion à pied , samedi soir
à 20 li. préc.ises du Poni du Rhòne; arrivée
vers 23 h. à Hérémence, où l'on passera
la nui t  pour repartir le lendemain matin
jusqu 'au barrage ol relour le soir par
Th yon. Tous les jeunes, méme non .T.O.C,
sont cordialement invités. S'inserire jus-
qu 'à vendredi malin , dernier délai , auprès
de Leon Zingg, empi. d'Elat , à Sion .

Club de boxie. — Jeudi soir, à 19 li . 30
entrainemen t. pour mainlenir  un contact
nécessaire durant  la saison morte.

Club de na ta t ion .  — Jeudi: entrainement
des Juniors. Los membres de l'equi pe de
Water-polo dispuloronl.  un match contro
uno sélection. Vendredi: entrainement des
seniors et des juniors.

Madame Veuve Marie de Riedmatten , à
Sion ;

Monsieur el Madame Alfred de Riedmat-
teii-Multer, à Sion ;

Madame et Monsieur Potl-de Riedmat-
ten . à Chàteauneuf;

Madame ol Monsieur Widmer-dfi Ried-
matten. à Sion ;

Monsieur <?! Madame Josep h de Ried-
matten- Meler. à Zurich ;

Monsieur et Madame Meier-Slegrst, à
Zurich ;

Madame el Monsieur Roten-de Riedmat-
ten à Zurich ;

ainsi  que los familles parentes et al-
liées , ont la profonde douleur de fairo
part de la porle cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère
fille , sceur, nièoe el cousine

Alice de RIEDMATTEN
décédée le mardi 18 jui llet 1944, à l'àge
rio 12 ans.

L'ensovelissement aura lieu le vendre-
di 21 juillet à 10 heures.

Départ du convoi mortuaire : Sous Gare.



une juste part
des choses
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Il arrivé fréquemment que les jeunes fem-
mes dans le commerce, — la manifestation la
plus recente de l'émancipation de la femme —
aient quelque difficultés à s'adapter à leur
indépendanee nouvellement conquise.

Anx jeunes filles qui s'est iment lésées dans
les jouissanees des plaisirs de la vie, à cause
de leur travail , nous reeommandons de réflé-
chir aux questions suivantes posées par Hedy
Lamarr. Dans le film de la Métro-Goldwyn-
Mayer «SOUVENIRS» , cette actrice incarne
l'hérome du récit. sous les traits d'une publi-
ciste renommée. Son partenaire est Robert
Young-.

Répondoz donc tout simplement par « oui »
ou par «non» à chacune des questions sui-
vantes :

1) Mèm e si votre grand ponti fe de chef
vous réprimande sans égards, savez-vous
rester femme p lutòt que de répliquer?

2) Donnez-vous toujours l'impression d'ètre
calme et de sang-froid , mème si vous
ètes débordée de travail?

3) Etes-vous assez coquette pour prendre
encore la pein e de vous habiller très
joliment pour votre rendez-vous après
le bureau?

4) A ce rendez-vous n'obsédez-vous pas vo-
tre ami de vos soucis de bureau et épar-
gnez-vous sa serenile?

5) Votre voix est-elle , au téléphone de bu-
reau, toujours aimable et charmante ou
essayez-vous d'imiter les hommes dans
leur brusquerie ?

6) Restez-vous modeste malgré vos succès
ou vous en glorifiez-vous au point que
vos collaborateurs masculins préfére-
raient vous voir disparaitre ?

7) Votre opini on sur le mariage est-elle

normale et féminine, ou surcasti que et
haineuse?

8) Vous montrez-vous attentive envers vos
subordonnés, ou cherchez-vous à les do-
miner ?

9) Acceptez -vous un rendez-vous comme
toute autre jeun e fille , plutòt que de
le refuser sous prétexte d'otre trop oc-

cupée ?
10) Qu'est devenu votre intérèt pour l'art

et le sport ? L'avez-vous conserve ou
avez-vous adopté la derise : penser, man-
ger et faire de grosses af faires  ?

Si, à 100% des questions vous pouvez ré,-
pondre par « oui », il est absolument certain
que, dans votre. for  intérieur, vous haissez le
commerc e et l'abandonnerez dès que vous vous
miirierez.

Avec 90% de « oui ». Vos collaborateurs
masculins vous considèrent bien camme une
femme.  Vous avez beaucoup de chance de sa-
voir coordonner .les af faires  et le mariage.

Aree 80% de « oin ». Vous avez encore
beaucoup de chance d'ètre considérée comme
une femme charmante , cependant le bureau
pourrait bien avoir raison de vous. Veillez-y !

Avec 70% de « oui ». Le commerce com-
mence manifestement à s'imposer ó vous. Tou-
tefo is il reste encore quelque espoir.

Avec 60% de « oui ». Vous allez encore, de
temps à autre, à des rendez-vous, mais cela
se fa i t  de plus en plus rare. Vous avez à vous
secouer sérieusement. Vos amies vous chipent
tous les bons -partis.

Avec 50% de « oui ». Irrémédiablement
condamnée à ótre, une « personnalité » dans le
monde des af faires.  Abandonnez tout espoir
de mariage... à moins d'un miracle, et quo vo-
tre maison, ainsi que toutes les autres de la
braìiche , fassent faillit e !

ORDONNANCES FEDERALE/
Les « echajnigieis »

D'entente avec les milieux intléressés,
qnelques-unes des possibilités d'échanger
certains coupons des cartes de denrées a-
limentaires seront supprimées à partir
d'aoùt 1944. Cette mesure tend à déchar-
ger les offices canlonaux et communaux
de réconomie de guerre d'un surcroìt de
travail que le faible volume des échanges
ne justifie plus. Le maintien de ces possibi-
fln par l'introduction, il y aura bientòt une
anné'e. „dje la carte B, qui tient largement
compie des différents besoins alimentaires
des consommateurs. En conséquence, dès
la distribution de la carte de denrées ali-
mentaires d'aoùt 1944, on ne pourra plus
éehanger:

des coupons de viande contre des cou-
pons de légumineuses;

des coupons de viande contre des cou-
pons de fromage;

d»-s coupons de beurre contre des cou-
pons de fromage;

des coupons beurre-graisse ou beurre-
graisse-huile cOntre des coupons de fro-
mage. Les autres possibilités d'échange
étant encore fréquemment utilisées, elles
seront maintenues, car elles répondent à
des besoins réels qui ne peuvent pas ètre
satisfaits au moyenn de la carte B; on
pourra , notamment, continuer à éehanger:

Les coupons de lait de 1 litre portant
les lettres A et D contre dons coupons de
points de fromage , la carte supplémentaire

K A R L  M A Y

EQB FITIL
Traduc t lon  ae A. C a n a u x

— Il est si vieux et comprend si mal
la langue de ton pays.

— Il est aussi alerte qu 'un jeune hom-
me et, pendant notre traversée, vous ap-
prendrez avec moi assez de francais pour
vous débrouiller au début.

Le pére Jaguar venait de remonter du
précipice, quand on entendit les pas du
mulet d'Anciano.

Le vieillard descendit de sa monture et
leur dit :

— Tout va bien, nous pouvons mainte-
nant aller ouvrir la grotte.

— Le pére Jaguar revient justement de
voir s'il pourrait la trouver sans toi , ré-
pondit Hauka.

— Vraiment, reprit Anelano, en s'adres-
sant au pére Jaguar, vous l'avez essayé?
Sans resultai, naturellement.

— En es-tu si sur cme cela ?
— Oui, senor.
— Eh bien, nous allons voir si je me

trompe. Je crois mème avoir trouve l'en-
trée de la galerie.

— Où donc?
— En arrière de la gorge.
— C'est facile à dire, puisqu 'on vous

de denrées alimentaires contre 800 points
de fromage ou contre douze coupons de
repas.

De mème, les assistés et les bénéficiai-
res d'ceuvres de secours pourront éehan-
ger comme jusqu 'ici, leurs coupons de
beurre contre des coupons graisse-buile .

Le caluaire d'une ville italienne
Civitella, cette petite ville pittoresque

groupée sur le sommet d'une montagne, est
tombée dimanche aux mains des Alliés.
Elle n 'était plus qu'une «ville fantóme »
depuis le 29 juin : un amas de ruines, ne
couvrant que des morts. Les SS. alle*
mands y ont tue, à titre de représailles,
153 habitants, car 3 Allemands y avaien.t
été tués. Les victimes ont été emmenées
sur la Piazza Becattini et tuées par des
mitrailleuses par groupes de cinq, les ca-
vres détruits par des lance-flammes et des
grenades à mains. Un groupe de 17 per-
sonnes qui essayaient de se rapprochor
de Civitelia ont été également passéas par
les armes. Les traces du massacro étaient
telles dans cette localité que les troupes
alliées ont abandonné tout de suite Civi-
telia.

Un rescapé de cette tragèdie a racon-
té: « Nous n'avons retrouve que la tète
et les épaules de notre cure ». Il a ajouté
«uè 50 femmes et enfants ont été brùlés
dans une ferme près de Civitelia et que
chaque maison de la localité voisine, San
Pancrazio, a brulé jusqu 'aux fondernents.
69 personnes y ont péri misérablement.

a appns que la cachette s'y trouve.
— Peuh ! descendons, et je vous mon-

trerai l'endroit.
Le pére Jaguar devant eux , ils descendi-

rent en enjambant pierres et roohers pres-
que jusqu 'à la paroi arrière de la gorge.
La roche y formali un avancement qni
faisail deux angles obtus avec la paroi. Il
se dirigea vers le plus éloi gné et, indiquant
le sol, il dit d'une voix affirmative:

— Voici l'endroit. Ai-je raison ou non,
Anelano?

— Oui, répondit ce dernier très surpris.
Mais comment avez-vous pu le deviner?

res pour donner à l'ensemble im aspect
ria lu rei.

— Je l'ignorerais encore si tu ne m'a-
vais pas dit qu 'il y avait une galerie
dans la gorge.

— Comment avez-vous pu la trouver?
— La caverne ne pouvait naturellement

s'ouvrir que sur une paroi et n'ètre bou-
chée que d'une manière artiftcielle. J'kis-
pectai donc la paroi et, quand j 'y vis une
certaine régularité entre les pierres qui la
fermaiont , J'en conclus que c'était là Pan-
demie ouverture. Regardez , est-ce que ces
pierres ne forment pas les coims d'un carré
parfait?

— C'est vrai.
— Ne sont-clles pas de grosseur et de

poids égaux. ni trop lourdes pour un hom-
me robuste, ni trop légères pour qu 'on
puisse les déplacer facilement?

— C'est encore vrai.
— Pourquoi , dans le carré qu 'elles for-

ment , ne sont-elles pas plus grosses que
le poing? Parce que plus grosses, elles au-
raient comprime la couverture de l'entrée,
qui est soutenue aux coins par quatre gros
blocs. Cette couverture doit ètre faite d' une
peau sur laquelle on avait place, les pier-

— Très juste, très juste, senor. C'est
bien co que fit mon maitre quand il eut
trouve pourris les morceaux de bois qui
recouvraient primilivement le trou. Vous
devinez tout. Essayons-nous d'entrer main-
tenant?

— Oui. rien ne nous empèche.
Les quatre hommes se mirent à déta-

cher les petites pierres qui formaient le
carré et, la peau une fois soulevée, ils
aperc.urent un trou assez grand pour qu'un
homme puisse y descendre.

— Ce n 'est pas une galerie, mais un
puits . dit le pére Jaguar.

— L'entrée seule en est vrerticale et à
peu près aussi haute qu 'un homme. Mais
elle formo ensuite un coude horizontal. Je
vais y descendre.

— Comment pourrons-nous y voir pou r
nous guider?

— Mon maitre avait eu soin d' y apporter
dos ehandelles rie suif.

Ils deseendirent lous l'un après 1 antro.
Au bout de quel ques pas, la galerie s'é-
larg issait pour former une sorte de p ièce
qui pouvait contenir quatre personnes. Ils
l'inspeetèrent dans tous les coins et fini-
reni par y trouver un morceau de bois
d'où pendali une cordelette de trente centi-
mètres environ; elio était de trois couleurs
et mouée en plusieurs endroits. D'autres
cordes plus petites et plus minces y é-
taient rattachées et présentaient aussi des
nceuds de distance eu distance.

— Un ki ppou! s'écria Anelano en appor-
tarl i le paque t de cordes à la lumière pour
['examiner .

Les couleurs étaient passées, mais en-

La Commission nes pieinspouuolrs
elodie l'impòt sor ies oeoeiices

de guerre
La commission des pleins pouvoirs du Con-

seil national s 'est réunie à Berne, sous la pré-
sidence de M. Huber (St-Gall).

La commission a procèdo à un examen con-
sultati!' d'un projet modifiant Parrete concer-
nant l'impòt sur les bénéfices de guerre. A
part la prorogation de délai de prescription,
la revision est limitée aux dispositions suivan-
tes :

Dos 1943, le minimum frane d'impóts du bé-
néfice de guerre pour les personnes physiques,
ainsi que pour les sociétés en nom eollectif ou
en eommandite , sera augmenté de fiOOO francs,
de manière à établir les normes valables en
1939 et 1940. Le regime des sociétés anonymes
n 'est pas modifié. On obtiendra ainsi un meil-
leur équilibre dans Pimposition des différen-
tes catégories de contribuables. En outre, l'ap-
plication de l'impòt sur les bénéfices de guerre
sera simplifiée et accélérée par la suppression
de nombreux cas de oontribution d'une impor-
tance minime poni- le fise.

A tenoni- de l'article 38 dc Parrete d'impóts
sur les bénéfices dc guerre, un cinquième des
impóts dus est attribue à un fonds de rem-
boursement. Ce fonds était exclusivement des-
tine , jusqu 'à présent , à faire certaines ristour-
nes à des contribuables qui , dans la moyenne
de toutes les années de guerre, n 'ont pas réa-
lisé des bénéfices supérieurs à ceux des an-
nées antérieures. Dans l'intérèt de la création
d'occasions de travail , ces dispositions seront
modifiées de facon que le fonds puisse égale-
ment faire des ristournes aux contribuables
qui projettent d'apporter des améliorations
nécessaires à leurs entreprises, cela si la si-
tuation finaciòre de l'entreprise le justifie.

Eu égard à la situation financière actuelle
de la Confédération, le Conseil federai ne juge
pas indique de donner suite aux nombreuses
ìeqnètes présentées aux fins de décharger en-
core davantage les contribuables soumis à l'im-
pòt sur les bénéfices de guerre.

La commission a donne im préavis favora-
ble aux modifieations proposées par le Conseil
federai , sauf pour ce qui concerne les mon-
tants francs d'impòt des personnes physiques,
des sociétés en nom eollectif et des sociétés
en eommandite, vu qu elle est ime, à la majori-
té de ses membres, que ces montants devraient
étre majorés, non pas seuiement de 5000, mais
de 10.000 francs.

LOTERIE ROMANDE
JJ 

l^ous avons recu.. .

MARCEL , COSSE DE FRANGE. .., oar E.
Maurer-Stumo. — Histoire d' un petit
Francais accueilli en Suisse. — Editions
Spes, Lausanne.

Ce livre est le « pendant » de « Marie-
Louise ». le plus beau film suisse qui a
fait salle comble dans nos cinémas. Marcel
est le frère spirituel de la petite Francaise
si émouvante à l'écran , et son histoire est
toute pareille: habi tan t  les régions bom-
bardées dès le commencement de la
guerre , il a dù fuir  avec ses parenls de-
vant l'invasion ; puis il est rentre avec eux
dan s leur village dévasté où il ne retrou-
ve de vivant que son pauvre chat .  Com-
me tant d'autres, il a eonnu toutes los bor-
reurs et les privations. Il est malade sans
possibililé de sa faire soigner comme il
faudrai t .  Enfin , une chance : il petit so
joindre à un convoi qui vient on Suisse
sous l'ègide de la Croix-Rouge. De bra-
ves Zurichois l'aceueillent et l'entoureut
de soins et d'affection. Les six mois qu'il
passe avec eux sont pour lui un enchan-
tement, y compris un séjour dans les mon-
tagnes des Grisons. Mais belasi tout a li-
ne fin , mème le rève le plus beau... Mar-
cel doit reprendre le chemin de sa patrie,
mutilée, mais il a retrouve sa sante et il
emporio le souvenir des mille bonheurs
éprouvés dans la « belle Suisse ». Il n 'ou-
bliera jamais les jeunes camarades, .gar-
cons et filles, qu'il a rencontres dans ce
pays où il a appris à dire : « Gruezi, dan -
ke, idi bin ein kleiner Franzos... ». Ce
récit captivant évoque donc un des plus
douloureux épisodes de la plus cruelle
des guerres et l'effort humanitaire de no-
tre pays miraculeusement épargné, effort
que nous devons poursuivre sans lassitude
pour arracher à la misere et à la mort tant
d'innocents. Tous les enfants suisses doi-
ven t lire cela pour connaìtre et compren-
dre leur chance, leur « grande chance »..
Un beau livre de vacances ou pour plus
tard , un beau livre d'étrennes.

LA PATRIE. SUISSE
No 29 du 15 juillet 1944. — Un grand

reportage: Chèques postaux. — Si vous
croyez à la mag ie... article illustre , par
Marcel Mathevon. — La chronique scien -
tifi que : Notions de meteorolog ie, par H.
Ny degger. — Un reportage illustre sur
l'ancien monastèro de La Lance, par M.-
F. Chiffelle. — Francelle frères, nouvelle
inèdite par Odetto Burkhalter. — La pe-
tite Patrie Suisse. — Sans fil ni micro, par
Squibbs. — Les pages de Madame. —
Les conseils de l'avocat. — Attention aux
desherbants chimiques, utiles parfois,
dangereux le plus souvent, par Alfred Du-
four . — Les aclualités suisses, étrangères
et sportives. — Notre grand roman : «L'oi-
seau de Mer » par Jack Hurst.

LA FEMME D'AUJOURD 'HUI
No 29 du 15 juillet 1944. — Des étoffes

imprimées à la rouille, article illustre, par
Colette Collet. — La page du cinema: «La
vie de plaisir », par Fredd y Chevalley . —
La page de la jeunesse, par Beatrice. —
Le beau mariage, nouvelle, par Henri Ca-
baud. — Scepticisme, par Daniele Villars.
— Faisons la connaissance de quelques
variétés de groseilliers à grappes, par Al-
fred Dufour. — Mangez... ce que vous
vous avez récolte, par Fernando Foucon.
— En pages de mode : Smart... élégant en-
semble. — Vos soucis sont nòtres. — Pour
les moins de seize ans. — Un grand choix
de robes prati ques et élégantes. — Notre
grand roman: « Sincérité », de W. Dee-
ping.

core visibles.
— Peux-tu le déchiffrer? demanda le

pére Jaguar.
— Oui, senor. Ce kippou nous dit de

ne pas altumer d'autres lumières avant
d'avoir lu le deuxième kippou, qui doit
étre quelque part par ici. Cherchons-le.

Les hommes continuèrent à avancer en
se co.urbant. Au bout de cinquante pas,
ils purent se redresser et entrèrent dans
ime salle plus large et plus haute, en ar-
rière de laquelle o,n apercevait une enor-
me elevasse beante qui s'enfoncait ver-
ticalement dans l'incrmnu.

L'attention des explorateu rs fut toute-
fois attirée d'abord par les objets dissémi-
nés autour d' eux et qui étaient tous d'or
et d'argent purs: statues, vases, armes,
bijoux.

Antoine restai! immobile, ébloui par tant
d'éclat. Anciano et Hauka étaient parta-
gés entre l'admiration de ces richesses ac-
e/umulées et un relig ieux respect pour Ics
souverains qui les avaient possédées.

Le pére Jaguar , lui , s'était dirige vers la
elevasse et y jetait des pierres, qu 'on en-
tendait  rebondir de rocher en rocher, sans
pouvoir se rendre comp ie de la profondeur
à laquelle elles s'arrètaient. *

Il se mit alors à chercher le feu cache
el dangereux. Il ne tard a pas à découvrii
toni près du sol des gouttières d'arg ile
contenant une masse cireuse et jaunàtr o
d' où s'élevaiout , de distance en distance ,
des sortes de mèches recouvertes du mè-
me enduit.

— Voilà sans doute le feu terrible qu 'on
ne doit pas allumor avant d' avoir lu le
deuxième ki ppou , dit le pére Jaguar. Mais
où peut bien ètre ce kippou? ,

SURVEILLANCE DES RÉFUGIÉS ET DES
ÉMIGRANTS EN SUISSE

o 

La Suisse héberge près de 80,000 réfu-
giés. Il imporle , dans les circonstances
actuelles , oue les autorités aient bien en
main la surveillanee d' un nombre aussi
considérable d'élrangers. La Suisse ayant
dii renforcer sa défense mil i ta i re , il a fal-
lu , à la domande de I'armée, supprimer
temporaireinent les eongés accordés jus-
qu 'à présent aux réfug iés réunis dans dea
camps de travail ou des bornes relevant
de la division de police.

Cetle mesure ri goureuse a été atténuéo
mainlenai i l  sans qu 'il soit possible toute-
fois de rovonir au regime antérieur . D'autre
part , les émi grants au bénéfice d'une auto-
risation rie tolérance accorriée par les can-
tons , qui tlésirent effectuer un voyage de.
vront en demander l'autorisation ainsi une
les réfug iés hébergés hors des camps de
Iravail ol dos homes, auxquels la division
de polico a assigné, par une décision d'in-
ternemont.  un lieu de residence.

Les émi grants avaient jusqu 'à présent
la facùl té  de s'absenter, pour un temps,
de leur lion rio residence, de se déplacer .
de faire  dos voyages. Dorénavant, ils de-
vront , pour user de cette liberté , obtenii
une aulorisation speciale des autorités can-
tonales de police des étrangers.

Ces prescri ptions auront , en outre, poui
effet , de réduire la différence de traitement
entre les émigrants et les réfug iés.

T. S. F
Emission» de Sottem

Jeudi 20 juillet
7.10 Réveille-matin. 7.15 Informations.

12.15 Le quart d'heure du sportif. 12.29
Si gnal horaire. 13.00 Le sketch-minute.
10.00 Emission commune. 16.59 Signal ho-
raire. 17.00 Comnninicalions diverses. 17
h. 20 Pour vous . Madame . 18.15 Points
de vue économi ques. 18.30 De tout et de
rion . 18.45 Le micro dans la vie. 19.30 Le
rniroir du monde. 19.40 Au rythme de la
danse. 20.00 Le Cavalier au Manteau d'E-
carlate (feuilleton). 20.30 Entrée libre, (va-
riété). 21.50 Infonnalions .

Vendredi 21 juillet
7.10 Réveille-matin.  7.15 Informations.

11.00 Emission commune. 12.15 Variétés
américaines. 12.29 Signal horaire. 12.30
A la poinle de Parchet. 12.45 Informations.
1G,00 Emission communes. 16.59 Signal
horaire. 17.00 Communications diverses.
17.25 L'Ecole musicale roumaine. 18.00
La toute petite histoire. 18.10 Recital de
violoncello. 18.35 Les verreries du Doubs.
19,05 Toi et moi en voyage. 19.25 La si-
tuation internationale. 19.45 Six Noctumes
de Mozart. 20.00 Musique voie. 20.15 Le
Petit Due (opera-comique). 21.35 La ce-
rémonie d'ouverture des Jeux de Genève.
21 .50 Informations.

Samedi 22 juillet
7.10 Réveille-matin. 7.15 Informations.

12.15 Memento sportif. 12.29 Signal horai-
re. 12.45 Informations. 13.00 Le program-
me de la semaine. 14.00 Choses de France.
14.10 L'Union Chorale de Lausanne. 14
h. 5u La femme seule a besoin d'un grand
idéal. 15.00 Violon et clavecin. 15.30 Mous-
16.59 Signal horaire. 17.00 Communica-
tions diverses. 17.25 Voix du pays. 18.00
Le Club des petits amis de Radio-Lausan-
ne. 18.45 Le micro dans la vie. 19.30
Le rniroir du temps. 19.40 Voyage en
zi gzag. 20.00 Le quart d'heure vaudois.
20.25 Jean, Jac et Jo dans leur tour de
chant. 20.40 L'Orchestre Bob Engel. 20
h. 55 Les enquètes de l'inspecfeur Patt.
21.50 Informations.

A force de le chercher, ils le trouvèrent
suspendu à une des parois. Il était forme
d'un bien plus grand nombre de corderei-
tes que le premier, également de couleurs
différentes et nouées en plusieurs centai-
nes de nceuds.

Le vieillard le saisit pour le détailler.
— Ce kippou, dit-il , est une longue lettre

très détaillée qu 'il m'est impossible de
lire ici. La lumiere est trop faible pour me
permettre de distinguer les couleurs très
effacées.

— Alors, remontons à la lumière.
— 11 nous faut déjà quitter ces tré-

sois?
— Oui , vous ne devez toucher à rien a-

vant de connaìtre le sens du ki ppou. Tout
faux mouvement pourrait vous coQter la
vie. je vous en avertis. Si vous voulez res-
ter , faites-le; mais moi je remonte et ne
redescendrai pas avant d'avoir pris con-
naissance de ce document.

Mais comme le vieillard , ébloui par l'or
et. l'argent , ne se décidait pas à bouger.
Hauka lui retira le kippou des mains, le
parcourut autant  que la lumière le h"
permettai t  ot déclara :

— deci est le testament de mon pè-n9

l'Inca , qui fui assassine. Il m 'est plus chef
que tous los trésors qui so trouvent icl
el auxquels je ne toueherai pas avant "8

l'avoir hi. Je remonte.
A ces mots , les trois hommes le sutv>-

reni à l'entrée do la grotte . Il y avait '*
plusieurs ehandelles. Anciano étei gnit cel-
lo qu 'il tenait et qui était à moitié eonsu-
mée

(A suivre)




